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DERNIÈREMENT, lors deson séjour à Bitam, l'épousedu ministre de l'Economienumérique et de la Poste,Chantal Ngoua N'Neme, apris langue avec ses congé‐nères du département duNtem, plus précisémentcelles de Bitam, qu'elle a en‐couragées à persévérer dansles activités génératrices derevenus pour leur autono‐misation. C'est en somme, a‐t‐elle expliqué, unengagement de longue ha‐leine qui requiert une réelledétermination.Au cours des entretiensqu'elle a eus avec ses sem‐blables, Chantal NgouaN'Neme est abondammentrevenue sur les bienfaitsqu'on tire lorsqu'on s'en‐gage dans le sens souhaitépar la plus haute hiérarchiedu pays, incarnée par AliBongo Ondimba. Explicitantla vision du chef de l'Etat quiplaide pour le renforcementdu pouvoir économique desfemmes, à travers notam‐ment la création des unitésde production génératricesdes ressources permettantde se prendre en charge.Une manière, a‐t‐elle fait va‐

loir, de participer plus large‐ment à l'accroissement dutissu économique.  C'est dans cette optiquequ'elle a rappelé qu'acquérirune autonomisation écono‐mique plus grande, c’est,pour les femmes et leshommes, disposer desmoyens de participer auprocessus de croissance, d’ycontribuer et d’en tirer pro‐"it d’une manière qui leur as‐sure la reconnaissance de lavaleur de leurs apports et lerespect de leur dignité, ainsique la possibilité de négo‐cier une répartition pluséquitable des bienfaits queprocure la croissance. La participation des femmesà la vie économique et l’ac‐croissement de leur actiondans ce domaine, a‐t‐elle

souligné, sont essentielspour renforcer leurs droitset leur permettre d’avoir lamaîtrise de leur vie etd’exercer une in"luence ausein de la collectivité. Elle aincité les Bitamoises à selancer, pour celles qui n'ontpas encore d'activités, dansde petits commerces : lavente des vivres comme lemanioc, la banane, le tarot,le poisson, etc. Beaucoup deses interlocutrices ont évo‐qué leurs dif"icultés quant àla mise en pratique de cettenotion qui est plus que d'ac‐tualité pour lutter contre laprécarité et la pauvreté.Dans le souci de répondre àquelques doléances formu‐lées, l'épouse du membre dugouvernement a ouvert uncompte crédité d'unesomme de 8 000 000 frfrancs au titre d'un micro‐crédit non remboursable, enforme d'une tontine permet‐tant à quelques‐unes d'entreelles de s'y engager. Un bu‐reau mis en place devrait as‐surer la gestion de ce"inancement et le suivi desopérations et rendrecompte des résultats qu'ildevra engendrer. Elle a pro‐cédé également à l'achatd'une machine à écraser lemanioc au pro"it desfemmes de la communautéhaoussa qui en avait fait lademande.

L'apport de Chantal Ngoua N'Neme
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Chantal Ngoua N'neme en compagnie de ses
congénères du quartier Ekohong.
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L'épouse du membre du gouvernement écoutant les
doléances des femmes haoussa...
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… et répondant à leurs préoccupations.
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CRÉÉE il quelques années,l’association Nzile‐Mueghedes "illes et "ils du départe‐ment de Mongo dans laNyanga vivant à Port‐Gen‐til, que pilote Brice Iwan‐gou, a offert un don aucentre médical de Moulen‐gui‐Binza, composé desmatelas, des lampes‐tem‐pêtes, des poubelles, desgants, des seaux ainsi quedes balais. Cette dotation,remise en présence deschefs de villages et d'unegrande partie des rési‐dents, fait suite aux do‐léances relatives auxnombreuses dif"icultésauxquelles est confrontéela structure sanitaire : ca‐rence des médicaments,des moyens roulants, sonétat de délabrement, avecle nombre insuf"isant desmatelas pour accueillir lespatients. C'est une modeste contri‐bution de la part des res‐sortissants de cettelocalité, selon son mentor,pour, un tant soit peu sou‐lager, ces compatriotes quivivent dans la précarité.
« Nous ne nous sommes pas
constitués en un groupe-
ment politique, nous

Nzile-Mueghe au chevet du centre médical
Nyanga/Moulengui-Binza/Vie des associations 
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Brice Iwangou, président de l'association Nzile-
Mueghe, lors de la remise du don.
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Un lit sans matelats au centre médical de Moulen-
gui-Binza.
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sommes bien une associa-
tion apolitique qui ne re-
cherche qu'à contribuer au
développement de la
contrée pour le plus grand
bien de ses habitants. Nzile-
Mueghe, regroupant tous
ceux qui se reconnaissent
comme étant originaires du
département de Mongo,
n'est à la solde d'aucun
homme politique comme
d'aucuns ont laissé enten-
dre », a relevé Brice Iwan‐gou pour couper court àtoutes sortes de spécula‐tions concernant leurs ac‐tions en faveur de cessœurs et frères  départe‐ment de Mongo qui ne de‐mandent qu'à vivre commeles autres. Cet élan de générosité a éténaturellement salué par lapopulation de la contrée.

Intervenant au nom dupersonnel de santé opé‐rant dans le département,Bertrand Leger Marum‐betsi, a témoigné sa recon‐naissance auxcomposantes de cette asso‐ciation pour ce geste al‐truiste, en espérantqu'elles ne s’arrêteront pasen si bon chemin, appelantd'autres âmes compatis‐santes à leur emboîter lepas.
« C’est avec beaucoup de
bonheur que je réceptionne
ce don, le premier du genre
au centre médical. Soyez
rassurés qu’il sera utilisé à
bon escient et rigueur », a‐t‐il promis.

Le don remis était 
constitué de matelas, des
lampes-tempêtes, des
seaux.
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